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AVERTISSEMENT 

 

N’ayant pas la perception directe de l’évolution décrite dans ce livret, 
je m’appuierai  sur les textes de Rudolf Steiner pour la présenter. 

Si je vous les présente, c’est parce que j’ai la perception intérieure 
de leur justesse. Sans cette perception intérieure, il ne me serait pas 
possible d’adhérer à ces vues de Rudolf Steiner et n’aurais pas pris 
l’initiative de proposer ce séminaire d’introduction. 

Un lecteur-étudiant non averti pourrait se poser la question : « A 
quoi bon toute cette connaissance sur des temps aussi reculés ? ! ». 
Il est vrai que dans un premier temps, on ne peut découvrir les 
répercussions de ces connaissances sur notre vie quotidienne ; leur 
pertinence ne nous apparaîtra vraiment que lorsque nous 
examinerons les réalités spirituelles de l’époque dans laquelle nous 
vivons et travaillerons à éclaircir les problèmes quotidiens – 
individuels et sociaux – dans lesquels elle nous plonge. 

* 

Ce séminaire d'introduction à la science de l'esprit de Rudolf Steiner 
est exprimé suivant ma perception et mon vécu. Le lecteur-
étudiant est donc invité à prendre connaissance des ouvrages de 
Rudolf Steiner afin de comparer mes écrits avec la source dont, 
depuis plus d'une trentaine d'années, j'ai commencé l'étude et son 
application dans le quotidien. 

Par ailleurs, ce séminaire est marqué par les fruits de mon 
« écoute » de la pensée, des sentiments et des actes d’autrui – quel 
que soit son courant de pensée (voir les caractéristiques d’une 
rencontre page 8 du livret 1) ; et particulièrement par les fruits qui se 
sont formés et mûris grâce à l’animation interactive de mes 
séminaires qui m’invitait à la méditation. (voir aussi page 45 de ce 
livret) 

 

 

 Ce document qui a été écrit pour les 
personnes qui suivent mes séminaires ne peut 
remplacer l’exposé oral interactif . 
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§1 
 

les sept états planétaires de notre « Habitat » 
la formation de la constitution humaine 

 

 

 

 

 

Premier état planétaire de notre habitat 

 

C’est sur cet ancien Saturne que l’être humain reçut 
son premier corps physique (en abrégé : CP) ; il était 
fait uniquement de chaleur. 

Fait de chaleur ! La chaleur : une substance ! Voilà ce 
qui valut à Steiner de perdre crédibilité auprès des 
scientifiques car pour eux la chaleur est un état de la 

matière mais pas de la matière elle-même ! 

En réalité, la chaleur est une substance très subtile qui peut 
pénétrer la matière comme l’eau pénètre une éponge ; les 
matériaux sont des éponges qui se laissent imprégner de chaleur. 

Aujourd’hui, trois quarts de siècles après la mort de Steiner, nos 
scientifiques admettent ce point de vue de Steiner et certains 
déclarent même que la Chaleur est à l’origine du Cosmos. 

Une expérience scientifique que chacun peut faire : Faire bouillir 
de l’eau sur différentes sources de chaleur : du bois au micro-

   Ancien 
   Saturne 
     
 
C. P. 1 
Chaleur 
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ondes. Laisser refroidir les coupelles d’eau. A l’aide de l’eau de 
chacune des coupelles et séparément, faire germer des grains de 
blé sélectionnés de manière scientifique. On constatera que plus 
la source de chaleur est naturelle, mieux les grains germent.  

Après cette vie sur l’Ancien Saturne, la chaleur se condensa 
ponctuellement et ce fut la fin de ce premier état planétaire de 
notre habitat. 

Vint ensuite une période « pralaya » (terme ancien) ; une période 
où les Hiérarchies spirituelles rentrent dans leur « bureau 
d’études » afin de préparer le futur état planétaire de notre 
habitat. 

 

 

Deuxième état planétaire de notre habitat : 

 

C’est sur ce deuxième état planétaire appelé 
« Ancien Soleil » que nous reçûmes notre 
première organisation éthérique (CE). 

Cet état planétaire fut fait de chaleur 
« réchauffée » et de gaz. Le gaz se forma 
grâce à une « compression » de la chaleur. 

Notre corps physique évolua ; il fut fait de 
chaleur et de gaz. 

Après toute une évolution sur cet Ancien Soleil, celui-ci se 
condensa en un point ; et ce fut une nouvelle période pralaya où 
de nouveau les Hiérarchies rentrent dans leur « bureau 
d’études » pour préparer un nouvel état planétaire. 

 

 

   Ancien 
   Saturne  
    
 
C.P. 1 
Chaleur 

   Ancien            
.   Soleil 

 
 
C.P. 2 
C.E. 1 
Chaleur 
Gaz 
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Troisième état planétaire de notre habitat. 

    

Sur ce troisième état planétaire 
appelé « Ancienne Lune », nous 
avons reçu notre première 
organisation astrale (CA). Cet état 
planétaire fut fait de chaleur, gaz 
et liquides. Le liquide se forma par 
compression du gaz. (Chacun sait 
que l’air comprimé devient liquide) 

Notre corps physique s’adapta de 
nouveau pour recevoir une évolution du corps éthérique et pour 
accueillir son premier corps astral. Le corps éthérique reçu lors 
de l’Ancien Soleil s’adapta, lui aussi, pour l’évolution lunaire. Notre 
système nerveux apparaît et évoluera  d’état en état. 

 

 

Quatrième état planétaire de notre habitat. 

 

Nous en arrivons à l’état 
actuel de notre Terre, ou 
presque car au départ de 
cet état, le Soleil, la Lune 
et la Terre actuels ne 
faisaient qu’un. Nous 
examinerons plus loin le 
processus de cette 
séparation. 

Sur cet état planétaire, 
l’être humain va  recevoir 

   Ancien 
  Saturne  
     
 
C.P. 1 

Chaleur 

   Ancien            
.    Soleil 

 

C.P. 2 
C.E. 1 
Chaleur 
Gaz 

 

 

  Ancienne 
      Lune 
 
 

C.P. 3 
C.E. 2 
C.A. 1 
Chaleur 
Gaz 

Liquide 

   Ancien 
   Saturne  
     
 
C.P. 1 
Chaleur 

    Ancien            
.     Soleil  

 
C.P. 2 
C.E. 1 
Chaleur 
Gaz 

 

   Ancienne 
      Lune 
 
 
C.P. 3 
C.E. 2 
C.A. 1 
Chaleur 
Gaz 

Liquide 

     Terre 
    actuelle 
 

 
C.P. 4 
C.E. 3 
C.A. 2 

JE-SUIS 
1 

Chaleur 
Gaz 

Liquide 
Solide 
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son « Je-Suis ». 

Les substances « Solides » vont apparaître à la suite d’une 
nouvelle compression : celle des liquides. Remarquons que 
l’évolution depuis Saturne se fait dans une suite de compressions 
successives : nous constatons donc une densification progressive 
de la planète ; notre corps physique va suivre cette densification. 

Par une suite de nouvelles métamorphoses successives, le corps 
physique va devoir de nouveau s’adapter pour être à même 
d’accueillir physiquement le « Je-Suis ». Le C.P. est le plus 
« ancien » ; c’est pourquoi il est le plus « perfectionné ». Cette 
fois, il est composé de chaleur, gaz, liquide et solide. (Voir le 
livret 1 présentant les quatre éléments : Feu, Air, Eau, Terre 
animés par les êtres élémentaires) 

En fait, toute l’évolution vise à réaliser un être humain ; les 
animaux sont des essais d’êtres humains qui, l’un après l’autre, ont 
été rejetés parce que inaptes à recevoir le « Je-Suis ». C’est 
pourquoi, l’Homme ne descend pas du Singe mais l’inverse. Dans 
cette suite de métamorphoses, on voit apparaître brutalement 
(trous de Darwin) de nouvelles espèces animales (ex-humaines) ; 
que signifient ces brutales apparitions ? En langage imagé, je 
dirai que l’Intelligence cosmique se retire dans ses bureaux 
d’études afin d’examiner la situation et de dégager une nouvelle 
piste de réalisation de notre Corps physique. 

Le Corps éthérique et le corps astral devront eux-aussi entrer 
dans diverses métamorphoses. Le système sanguin apparaît. 

Note : Sur l’ancien Saturne, l’Homme existait seul sur Terre ; 
nous pouvons dire que les règnes de la « . Nature extérieure » 
(minéral, végétal, animal) se sont formés progressivement à 
partir de tout ce que l’homme a rejeté de lui-même. Ainsi, des 
organes bien précis se sont formés au cours de ces rejets ; ce qui 
s’est formé à l’extérieur est – d’une certaine manière – en 
rapport avec ce qui s’est formé à l’intérieur. Seul celui qui connaît 
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cette relation entre l’extérieur et l’intérieur – entre la Nature 
macrocosmique et l’Etre humain microcosmique – peut découvrir 
quelles substances de la nature l’être humain peut absorber ; la 
médecine est appelée à découvrir ces relations ; c’est déjà ce que 
font les thérapeutes qui tiennent compte des « signatures » 
(relation entre la bile et la chélidoine, par exemple). 

 

 

Les 5ème, 6ème et septième état planétaire de notre habitat 

 
   Ancien 
   Saturne  
     
 
C.P. 1 
Chaleur 

    Ancien            
.     Soleil  

 
C.P. 2 
C.E. 1 
Chaleur 
Gaz 

 

   Ancienne 
      Lune 
 
 
C.P. 3 
C.E. 2 
C.A. 1 
Chaleur 
Gaz 

Liquide 

    Terre 
    actuelle 

 
C.P. 4 
C.E. 3 
C.A. 2 

JE-SUIS 1 
Chaleur 
Gaz 

Liquide 
Solide 

 

    Futur 
    Jupiter 
 
 
 
 
JE-ESPRIT 

     Future 
     Venus 
 
 
 
 
ESPRIT DE 

VIE 

     Futur 
    Vulcain 
 

 
 
 

HOMME 
ESPRIT 

Le regard de l’investigateur spirituel peut porter « trois en 
arrière » et « trois en avant » ; toutefois, le regard vers 
l’avenir porte sur le projet de l’intelligence cosmique en l’homme 
et non sur ce que l’homme réalisera en toute liberté ; cette 
liberté est telle que le projet pourrait suivre des méandres bien 
« laborieux ». 

Le lecteur-étudiant trouvera dans les ouvrages de Rudolf Steiner 
nombre de détails sur tous les aspects de ces grandes étapes de 
l’évolution. 
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Je rappelle que le but de ce séminaire d’introduction est de 
donner une vue d’ensemble sur ce qui concourt à découvrir un 
sens à la vie. C’est soit dans la méditation des ouvrages de 
Steiner soit par la recherche intérieure aux questions qui 
montent en nous que l’on peut – en pleine liberté et conscience – 
accéder à une vie quotidienne animée et régie par une véritable 
science de l’esprit. Dans cette méditation et cette recherche 
intérieure, la rencontre du « Moi d’autrui » est d’une nécessité 
incontournable (voir l’Avertissement en tête du livret). 

*** 

La description qui vient d’être faite des quatre états planétaires 
est une description très matérialiste ! En effet, je n’ai pas décrit 
l’activité des Hiérarchies spirituelles à l’œuvre. Le lecteur-
étudiant trouvera cet arrière-plan spirituel dans les textes de 
Rudolf Steiner, notamment dans « Science de l’Occulte » un des 
quelques livres qu’il a écrit ; les nombreux ouvrages de Steiner 
sont des sténographies de conférences presque toujours non 
relues par l’auteur. Ces conférences contiennent bien des 
compléments à la « Science de l’occulte », ouvrage de base. 

*** 

Il est intéressant de comparer la description de l’évolution faite 
par Steiner avec ce que disent nos scientifiques actuels. 

Ainsi dans « La plus belle histoire du monde », on trouvera un 
récit accessible au grand public qui soutient la comparaison.  

 

*** 
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§2 
 

 

 

notre Terre actuelle. 
 

 

 

 
Les Âges 

polaire, hyperboréen, lémurien et atlantéen. 

 

 

l’age postatlantéen qui est le nôtre actuel sera étudié 

de très près dans le livret 3
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   Ancien 
   Saturne  
     
 
Homme 
physique 

    Ancien            
.     Soleil  
 
 
Homme 
éhérique 

 

   Ancienne 
      Lune 
 
 
Homme 
astral 
système           
nerveux 

 

    Terre 
    actuelle 

 

MOI 
JE-SUIS 
système 
sanguin 

 

    Futur 
    Jupiter 
 
 

JE-
ESPRIT 

     Future 
     Venus 

 
 
ESPRIT 
DE VIE 

     Futur 
    Vulcain 

 
 
HOMME 
ESPRIT 

                                                                     Bête à deux cornes Sorath : 6.6.6. 
rappel de Saturne         1    7    pré-Vulcain 

rappel de Soleil                      2     Terre     6               pré-Vénus 

rappel de Lune                            pré-Jupiter 

                                                      3    4     5 

Terre proprement dite 

        1               2                3               4               5              6              7 

I……..……I……..……I…..………I…..………I……..……I……..……I…..………I 
                                    Primaire-Secondaire-Tertiaire 

  Polaire                       Lémurie                Postatlantide           ‘Trompettes’ 

              Hyperboréen                Atlantide                   ‘Sceaux’ 

 

  I   –7227                                                                                      + 7893   I 

(Ephèse) Proto-Inde                                              Américaine (Laodicée) 

               I   – 5067                                                             + 5753   I 

       (Smyrne) Proto-Perse                                             Slave (Philadelphie) 

                             I   – 2907                                 + 3573   I 

 (Pergame) Egypto-Chaldéenne                  Européenne (Sarde)    

                                            I   – 747        + 1413  I 

                                  (Thyatire) Gréco-latine 

l’évolution du quatrième état planétaire de notre habitat 
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Introduction 
 

Préparation de nos corps physique, éthérique et astral. 
 

 
Les Êtres spirituels, au cours du dernier pralaya, ont acquis des 
facultés nouvelles qui vont leur permettre de faire avancer 
l’homme dans son évolution. Ils vont permettre à l’être humain de 
passer à un degré de conscience plus élevé que celui atteint sur 
l’ancienne Lune. 

Jusqu’à présent, nous n’avons acquis que des corps physique, 
éthérique et astral capables de posséder la conscience 
imaginative ; nous allons devoir maintenant, au cours de notre 
évolution terrestre, acquérir des organes et une structure 
capables de percevoir des objets extérieurs matériels. 

Cette adaptation de nos corps va se faire au cours d’une sorte de 
rappel des trois états planétaires qui les ont fait naître : 

- au cours d’un rappel de Saturne, notre corps physique va 
être retravaillé par les Entités spirituelles. 

- une fois que ce corps aura fait suffisamment de progrès, 
les Entités spirituelles passent par une existence 
supérieure afin de se préparer à nous donner un nouveau 
corps éthérique ; c’est un rappel de l’ancien Soleil. 

- de même, après un progrès de notre corps éthérique, les 
Entités spirituelles vont se préparer à nous conférer un 
corps astral plus adapté à l’évolution terrestre à venir ; 
c’est un rappel de l’ancienne Lune. 

En ce début de notre Terre, ces trois corps ont une forme 
astrale ; notre corps physique a une forme astrale (l’élément 
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« solide » ou « terre » n’est pas encore apparu sur notre planète 
Terre) mais obéit à des lois physiques ; de même, pour notre 
corps éthérique. Notre Terre est à ce moment un être fait tout 
entier d’âme et d’esprit dans lequel les forces physiques et 
éthériques se manifestent psychiquement. 

Cette forme astrale est ce qui sera appelé plus loin « germe-
embryon ». C’est notre forme de départ – forme indestructible – 
pour l’évolution que nous allons parcourir sur terre. 

 

*** 

 

 

 

Brièvement, qu’allons-nous découvrir ? 

Nous allons constater que nos trois corps, issus de l’impulsion 
créatrice des êtres spirituels, vont recevoir en direct de 
l’Intelligence cosmique la conscience d’être un être faisant partie 
de cette Intelligence. L’être humain est une goutte d’intelligence 
cosmique issue de l’Océan-Intelligence-cosmique. L’être humain et 
l’intelligence cosmique sont Un. Cette goutte sera appelée « Je-
Suis ». D’autres noms lui seront aussi données. 

Désormais, au cours des âges – donc au cours de nombreux 
millénaires – ce Je-suis individuel sera accueilli par notre âme au 
point de rendre autonome nos trois corps qui généralement – 
aujourd’hui encore – dépendent quasi-entièrement des 
hiérarchies spirituelles. 
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avant propos 

 

Cette évolution va se faire en sept grandes périodes appelées 
« Etats de Forme » ou « Âges ». Actuellement, nous sommes 
dans le cinquième Etat de Forme. 

Nous commencerons par l’examen des quatre premiers Âges. 
Nous allons de nouveau assister à une nouvelle répétition des 
trois grands états planétaires anciens qui va affiner notre 
constitution afin de la rendre plus apte à recevoir ce que va lui 
donner la Terre (ou quatrième état planétaire en cours). 

* 

Pour les âges lémurien et atlantéen, je donnerai une description 
assez brève de cette évolution suivie d’une description plus 
approfondie dans laquelle plusieurs textes de Rudolf Steiner 
seront cités. Ces textes seront tirés de son livre : « Science de 
l’Occulte ». Le bref aperçu que je donnerai est une sorte de 
résumé de ces textes. 

Pourquoi procéder ainsi ? 

Par le bref aperçu, je cherche à offrir au lecteur-étudiant une 
structure ( un fil conducteur) de cette évolution qu’il pourra 
ensuite étoffer lui-même dans la méditation des textes de Rudolf 
Steiner ; sans méditation intérieure consciente, ces textes sont 
indigestes et restent des mots…. ; il nous revient de faire vivre 
ces mots intérieurement afin d’en dégager des images et des 
impulsions personnelles….  
Lorsque nous absorbons une nourriture matérielle, nous devons 
l’insaliver longuement dans la bouche afin d’en faire des 
substances assimilables ; de même lorsque nous absorbons une 
nourriture spirituelle, devons-nous la méditer longuement dans 
notre cœur afin d’y faire naître des images et des impulsions qui 
descendront dans notre vécu quotidien. 
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Par la description plus approfondie, je donne l’occasion au 
lecteur-étudiant de commencer à se familiariser avec le langage 
de Steiner afin de se sentir plus à l’aise avec le livre : la 
« Science de l’occulte » ; ce livre brosse toute l’évolution de 
l’humanité ; plus à l’aise aussi avec les autres ouvrages et 
nombreuses conférences qui ont été publiées. Ces textes 
l’aideront à mieux encore vivre intérieurement en images les 
réalités de l’évolution…. 

* 
Puisse le lecteur ne pas se décourager ! Les textes de Steiner 
sont réputés difficiles ; mais ils ne sont pas inaccessibles pour 
celui qui cherche et prend le temps de laisser agir ces textes 
intérieurement. C’est uniquement intérieurement, en union avec la 
vie quotidienne,  que ces textes peuvent être vérifiés pour passer 
lentement dans notre pensée et notre vécu intérieur et ainsi 
métamorphoser et impulser notre vie quotidienne. 

Cette description de l’évolution peut, tout particulièrement, 
lasser certaines âmes mais qu’elles sachent que sur ces 
connaissances s’en grefferont – plus tard – d’autres davantage 
liées directement à la vie quotidienne et aux questions pressantes 
que l’homme d’aujourd’hui se pose. 

Et surtout dans cette étude concrète de la Science spirituelle, il 
est particulièrement juste de se dire : « Sans cesse sur le 
métier remets ton ouvrage ». 

Toutefois, c’est à chacun d’apprécier jusqu’où il est nécessaire pour lui 
d’aller dans la compréhension ; en fait, il nous revient de découvrir 
réponse aux questions qui montent en nous et nous tenaillent : elles 
contribuent à nous indiquer le chemin d’évolution individuel et social.  

* 
En complément à ce qui vient d’être dit, j’attire l’attention sur 
une mise en garde de Rudolf Steiner concernant la façon de se 
comporter vis à vis de la Science de l’esprit. (voir en fin de ce livret) 
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Les Âges 
 
 

L’âge polaire. 
(ou « Paradis terrestre » suivant la tradition biblique) 

 

Notre Terre est une lumière qui est perceptible uniquement par 
clairvoyance.  Elle entre en condensation et voit apparaître en 
son centre une forme incandescente analogue à celle de l’ancien 
Saturne.  

Notre corps est une forme psychique ovoïde dans l’atmosphère 
de la Terre et repose comme dans un godet fait de feu. 
Cette chaleur donne vie à notre corps et opère une 
métamorphose de notre corps astral tout en y intégrant une 
ébauche de ce qui sera plus tard notre âme de sensibilité. Par 
cette âme, nous nous sentons unis à la Terre ; dans notre corps 
astral, les entités vont et viennent. Du haut du monde de 
l’esprit, nous commençons à voir notre corps et nous nous disons : 
« C’est à moi ». 

C’est comme lorsque nous nous rendons chez un concessionnaire 
automobile pour prendre possession de notre nouvelle voiture ; 
nous apercevons la voiture et nous disons : « C’est à moi ».  Il 
faut que nous y pénétrions et prenions le volant pour commencer 
à « vivre » avec elle ; il en va de même lorsque notre Je va 
prendre possession de nos corps…. A lui, il faudra bien davantage 
de temps ! car il va encore garder ses distances jusque l’âge 
lémurien que nous examinerons plus loin ; et à partir de là, il 
prendra encore bien du temps pour prendre les choses en main ; il 
commence seulement aujourd’hui à amorcer la prise en charge de 
ses corps. 
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L’âge hyperboréen  

Le processus de condensation se poursuit ; notre Terre n’est 
plus seulement constituée de chaleur ; elle contient en outre des 
gaz ou « élément air ». Notre corps n’est plus uniquement fait de 
chaleur : une substance gazeuse s’intègre à son corps de feu. 
Alors que la chaleur a allumé en lui la vie, l’air éveille en lui 
une « sonorité spirituelle » : notre corps éthérique résonne. 
En même temps, une partie de notre corps astral s’isole : c’est 
l’ébauche de ce qui sera plus tard notre âme d’entendement (de 
cœur et de raison). 

Afin de permettre au processus de condensation de se poursuivre 
harmonieusement (donc afin de permettre une nouvelle 
condensation qui apportera l’élément « Eau » sur Terre), 
certaines entités supérieures doivent se retirer de la Terre 
car il leur serait impossible de poursuivre leur propre évolution au 
sein d’un élément liquide.  L’Homme, quant à lui, a besoin d’un 
« habitat » où la matière va se condenser encore davantage en 
allant jusqu’à l’élément « Terre » (ou solide). (C’est en se 
heurtant au solide que notre âme accèdera à la conscience de soi) 

Ces entités supérieures vont extraire de la masse terrestre les 
seules substances utilisables par elles pour en former notre 
actuel Soleil dans lequel elles établiront leur nouvelle résidence. 

Si ces entités ne s’étaient pas retirées, notre évolution aurait 
progressé trop vite ; désormais au lieu d’agir de l’intérieur sur 
nous, ces êtres solaires vont agir de l’extérieur. 

 

L’âge lémurien (en bref) 

Par une nouvelle condensation, apparaît sur Terre l’élément 
« Eau » (ou Liquide) qui va s’introduire dans la constitution de 
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notre corps ; jusque là, nous sentions des courants de chaleur et 
d’air-en-forme-de-sons s’élever de la Terre pour imprégner notre 
corps ; maintenant, nous sentons en outre monter vers notre 
corps un élément liquide dont le flux et le reflux nous donne 
l’impression qu’une lumière s’allume puis s’éteint. Notre âme se 
transforme : aux ébauches des âmes de sensibilité et 
d’entendement va s’ajouter l’ébauche de notre âme de 
conscience. 

Les Anges agissent dans cet élément liquide ; pour nous, c’est 
comme s’ils se manifestaient à nous dans la Lumière. On peut donc 
dire que : 

- les Archaïs agissent dans l’élément feu 
- les Archanges dans l’élément gaz 
- les Anges dans l’élément eau. 

La Terre passe par deux états : 
- soit qu’elle enveloppe nos âmes de ses substances et 

leur donne un corps ; nos âmes se tournent vers la Terre. 
- soit qu’elle voit les âmes lui échapper et seuls les 

corps lui rester. Nos corps se décomposent et seul 
subsiste le germe-embryon qui s’est formé dès le début 
de l’évolution terrestre par la coopération du feu et de 
l’âme humaine. 

Quand revient le jour, la Terre reçoit directement l’influence du 
Soleil et nos âmes pénètrent les germes-embryons, les 
développent au point qu’ils prennent une forme qui est comme une 
image de notre âme.  

Le processus de condensation se poursuit dans la masse 
terrestre ;  le solide », l’élément « terre » (donc terrestre 
proprement dit) commence à apparaître. 

Quand notre âme quitte son corps, elle laisse comme auparavant 
une copie (germe-embryon) d’elle-même qu’elle peut ranimer en y 
revenant ; mais, grâce à l’action des êtres solaires, elle laisse 
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aussi à cette copie un peu de sa force vivifiante. C’est ainsi que 
lorsqu’elle revient sur terre, elle ne peut plus, à elle seule, faire 
revenir son image à la vie ; il faut que la force vivifiante qu’elle a 
laissé à la copie se réanime d’elle-même. Le germe-embryon 
contient dorénavant une force vivifiante qui peut se réactiver 
elle-même. 

A ce stade de l’évolution, nos corps sont faits d’une substance 
très fine (comparable aux substances qu’actuellement nous 
percevons par l’odorat). Ainsi constitués et dispersés sur toute la 
Terre, ils subissent des influences variées suivant les régions ; 
avant ce stade, les images corporelles ressemblaient à l’âme 
qui les animait et étaient sensiblement pareilles ; dans le 
nouveau stade, la diversité s’introduit dans les formes 
humaines et prépare ainsi ce qui deviendra plus tard les 
« races humaines ». 

Le processus de solidification se poursuivit au point que les âmes 
ne parviendraient plus à incorporer les corps. 

C’est ainsi que les entités dont dépendait la création de formes 
décidèrent de ne plus agir de l’intérieur de la Terre mais de 
l’extérieur ; elles se retirèrent avec tout ce qui pouvait 
provoquer un durcissement irréparable dans la substance solide 
de la Terre et formèrent l’actuelle Lune à partir de laquelle 
elles agiraient désormais. Dès lors, la force vivifiante et le 
germe-embryon se séparent ; il y a des groupes d’êtres humains 
porteurs du germe-embryon et d’autres de la force 
vivifiante ; c’est le départ de la séparation des sexes : 
masculin et féminin. Cela arriva parce que le départ de la Lune 
avait affaibli la puissance de l’élément solide. 

A ce nouveau stade de l’évolution, l’être humain a l’impression 
d’être une créature indépendante. Les courants de chaleur lui 
donnent le sentiment du « Je » ; imprégnés de vie, ils sont 
l’ébauche de la future circulation sanguine. 
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C’est une époque où les forces de l’être humain et les forces de la 
nature sont encore très liées. 

* 

Le processus de solidification s’amplifia à partir de la Lune au 
point que seules des âmes très vigoureuses purent encore 
s’incorporer dans des corps relativement durs. Les âmes trop 
faibles durent poursuivre leur évolution autrement. C’est ainsi 
qu’un certain nombre de corps descendants d’êtres humains 
purent encore recevoir des âmes humaines tandis que d’autres 
reçurent des âmes inférieures aux âmes humaines.  

Que deviennent les âmes qui, au cours de l’évolution 
terrestre, ne parviennent plus à s’incorporer dans un corps 
terrestre ? 

Ces âmes poursuivent leur évolution sur des planètes qui se 
forment à partir de la masse terrestre : Saturne, Mars, Jupiter, 
(ce processus commença déjà au moment où le Soleil était encore 
uni à la Terre) 

Que deviennent les corps qui ne peuvent plus être incorporés 
par des âmes humaines ?  

Ces corps deviendront les règnes animal, végétal et minéral. C’est 
pourquoi, nous pouvons dire que l’Homme ne descend pas du singe 
mais que le singe descend de l’Homme ! 

* 

L’homme progresse vers l’individualité 

Cette progression a lieu par le don d’une étincelle de leur propre 
feu que lui firent les Esprits de la Forme. Mais sous l’action des 
Esprits lucifériens (ces êtres qui se sont sacrifiés en se mettant 
en retard dans leur propre évolution afin que l’homme puisse 
conquérir sa liberté) : 
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- Sa conscience perdit le caractère d’un simple miroir de 
l’univers parce que, dans son corps astral, s’éveilla la 
capacité de régler et de maîtriser les images de cette 
conscience. L’homme devint le maître de sa connaissance.  

- Le siège de cette maîtrise fut son corps astral ; son Moi 
(Je) qui était pourtant supérieur à celui-ci fut ainsi 
mis sous sa dépendance. De ce fait, l’homme fut 
désormais exposé en permanence aux influences d’un 
élément inférieur de sa nature. 

Les principales conséquences de cette situation furent : 

- Nous perdons le sentiment que notre vie terrestre 
individuelle est une suite de son existence incorporelle. 

- A travers notre astralité – qui n’est pas régie par notre 
Je – nous accueillons des impressions venant de la Terre 
qui nous déroutent d’une vie unie à l’esprit et nous 
unissent à des forces terrestres destructrices de notre 
corps physique, 

* 

La réincarnation 

Sur la Terre, l'homme se sentait donc uni à ses ascendants 
dans la communauté d'un Moi-groupe. Son expérience du Moi 
individuel n'en était que plus précise, quand il se trouvait dans 
l'état incorporel, entre la mort et une nouvelle naissance. 

Les « germes-embryons » peuvent se réanimer pour offrir un 
corps aux âmes ; cette réanimation exige l’union de l’homme et 
de la femme qui longtemps fut vécue instinctivement et 
inconsciemment sous la conduite des êtres spirituels (en dehors 
des climats passionnels que l’on peut connaître actuellement). 

La mémoire était presque illimitée. Dans le monde extérieur, 
l'homme avait une connaissance innée, un sentiment des forces 



- 21 - 

 

qui animent tout être vivant. Il savait utiliser à son profit les 
énergies vitales et les forces de la reproduction propres à la 
nature animale et surtout au monde végétal. Il savait par 
exemple extraire de la plante ce qui stimule sa croissance et 
s'en servir comme on se sert aujourd'hui des forces latentes 
dans la nature inanimée, dans le charbon de la terre entre 
autres, pour mettre des machines en mouvement.  

La vie intérieure de l'homme se transforma, elle aussi, de mul-
tiples façons sous l'influence luciférienne. Sous cette influence, 
l'homme devient indépendant de certaines forces auxquelles il 
était passivement livré jusqu'alors. Il peut prendre des décisions 
par lui-même. La liberté est aussi le résultat de cette influence 
luciférienne ; la peur et les sentiments du même genre ne sont 
que des phénomènes annexes qui vont de pair avec l'évolution de 
l'homme vers la liberté. 

La peur est le fruit de l’action d’un autre Etre spirituel qui est en 
décalage sur l’évolution ; il s’agit de « Ahriman » (le Ténébreux) 
ou prince des Ténèbres. Cet être va s’efforcer d’éloigner l’être 
humain des réalités de l’esprit pour en faire un être purement 
terrestre. C’est lui qui, aujourd’hui, impulse notre civilisation 
purement matérialiste. 

 

Age lémurien (étude plus approfondie) 

Par une nouvelle condensation apparaît sur Terre l’élément 
« Eau » (ou Liquide) qui va s’introduire dans la constitution de 
notre corps ; jusque là, nous sentions des courants de chaleur et 
d’air-en-forme-de-sons s’élever de la Terre pour imprégner notre 
corps ; maintenant, nous sentons en outre monter vers notre 
corps un élément liquide dont le flux et le reflux nous donne 
l’impression qu’une lumière s’allume puis s’éteint. Notre âme se 
transforme : aux ébauches des âmes de sensibilité et 
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d’entendement va s’ajouter l’ébauche de notre âme de 
conscience. 

Les Anges agissent dans cet élément liquide ; pour nous, c’est 
comme s’ils se manifestaient à nous dans la Lumière. On peut donc 
dire que : 

- les Archaïs agissent dans l’élément feu 
- les Archanges dans l’élément gaz 
- les Anges dans l’élément eau. 

Que font pour nous les entités qui se sont retirées sur le 
Soleil ? 

Jadis, elles agissaient à partir de la Terre elle-même ; 
maintenant elles agissent à partir de l’extérieur, à partir du 
Soleil. 

Deux états d’âme naissent ainsi en nous : 
- quand notre âme se tourne vers la Terre, elle se sent 

liée à un corps soumis aux influences terrestres : 
- les courants de chaleur qui s’élèvent vers lui 
- les masses aériennes qui résonnent autour de lui 
- les eaux qui sortent de lui et y rentrent par les 

images  
- quand notre âme est arrachée de notre corps par les 

êtres spirituels, elle se voit traversée par les images 
des entités spirituelles au sein desquels elle vit. 

La Terre passe ainsi par deux états : 
- soit qu’elle enveloppe nos âmes de ses substances et leur 

donne un corps, 
- soit qu’elle voit les âmes lui échapper et seuls les corps lui 

rester. 

La Terre connaît ainsi les premières alternances de jour et de 
nuit ; sous l’action alternée des Etres solaires et des Etres 
terrestres, la Terre se met en mouvement par rapport au Soleil ; 
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c’est le jour quand nous menons une vie tournée vers le Soleil et 
la nuit quand nous menons une vie purement psychique. 

Note : il ne s’agit pas ici du mode de rotation actuelle de la 
Terre. R. Steiner nous dit : « Les mouvements des astres se 
produisent sous l’effet des rapports qu’ont entre eux les êtres 
qui habitent ces astres. Ce sont les causes d’ordre psycho-
spirituel qui amènent ceux-ci à occuper certaines positions, à 
effectuer certains mouvements pour que les états spirituels 
puissent se traduire en faits matériels. »  

Pendant sa phase nocturne, la Terre a l’aspect d’un cadavre fait 
en grande partie des corps humains en décomposition dont les 
âmes se sont retirées pour une vie purement psychique. Nos 
corps se dissolvent dans la masse terrestre ; seul subsiste le 
germe-embryon qui s’est formé dès le début de l’évolution 
terrestre par la coopération du feu et de l’âme humaine. 

Quand revient le jour (cette alternance nuit/jour ne correspond 
pas à l’alternance actuelle), la Terre reçoit directement 
l’influence du Soleil et nos âmes pénètrent les germes-
embryons, les développent au point qu’ils prennent une forme qui 
est comme une image de notre âme. Ainsi incarnées, nos âmes 
attirent les masses aériennes et liquides pour les intégrer à leurs 
corps ; notre organisme corporel 

- absorbe et rejette l’air : c’est l’ébauche du futur 
processus respiratoire, 

- absorbe et rejette l’eau : c’est l’ébauche du futur 
processus de nutrition. 

Mais ces phénomènes ne sont pas encore perçus par notre âme 
comme phénomène extérieure. Elle perçoit seulement son contact 
avec le germe que la Terre lui présente et elle a le vague 
sentiment de s’éveiller à la vie physique : « Cette forme est la 
mienne ». C’est un sentiment qui est comme l’éveil du futur 
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sentiment du « Je » ; un sentiment qu’elle conserve tout au long 
de son union au corps physique. De plus : 

- elle ressent son processus respiratoire comme étant 
purement psychique et spirituel ; ce processus lui 
apparaît sous forme d’images sonores et mouvantes qui 
s’impriment dans le germe en voie d’organisation ; l’âme se 
sent imprégnée de sons à l’aide desquels elle modèle son 
corps. 

- elle ressent l’absorption de liquides comme un rapport de 
force, d’énergie intérieure 

«  A ce stade de l’évolution se constituent des formes humaines 
qu’on ne pourrait observer nulle part dans l’état de conscience 
actuel. Constitués d’une substance très délicate, elles se 
développent à la façon de plantes, de fleurs ; elles sont douées de 
mobilité interne et ressemblent à des fleurs ondoyant au vent. Et 
le sentiment de prendre de pareilles formes comble l’être humain 
de bonheur pendant sa vie terrestre. » (R. Steiner dans « Science de 
l’Occulte » ) 

Lorsque l’action du Soleil s’estompe, notre âme perd le pouvoir de 
maîtriser ces phénomènes. Seul le germe-embryon persiste. Le 
corps se décompose dans la masse terrestre aux côtés d’autres 
formations tirées des substances terrestres. 

* 

Le processus de condensation se poursuit dans la masse 
terrestre ;  le solide », l’élément « terre » (donc terrestre 
proprement dit) commence à  apparaître. 

Auparavant, notre âme se modelait un corps de feu, d’air et d’eau 
d’après les sons qui retentissaient autour d’elle et les images de 
lumière qui l’entouraient. 

Elle ne peut agir de même sur son corps solidifié ; c’est la mission 
d’autres entités. 
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A ce stade de l’évolution, quand notre âme quittait son corps, elle 
laissait non seulement comme auparavant une copie (germe-
embryon) d’elle-même qu’elle pouvait ranimer en y revenant mais 
elle donnait à cette copie un peu de sa force vivifiante. C’est ainsi 
que lorsqu’elle revenait sur terre, elle ne pouvait plus, à elle seule, 
faire revenir son image à la vie ; il fallait que cette réanimation 
se réalise au sein de cette image elle-même. Le germe-embryon 
contient dorénavant une force vivifiante qui peut se réactiver 
elle-même. 

Cela veut dire que les Etres solaires maintenaient la force 
vivifiante dans le corps humain même lorsque l’âme l’a quitté.  

A ce stade de l’évolution, en s’incarnant, notre âme perçoit : 
- les images sonores et lumineuses qui l’entourent dans 

lesquels s’animent les Etres qui lui sont immédiatement 
supérieurs (Archaïs, Archanges, Anges). Elle se sent 
apparentée aux êtres de nature psychique et spirituelle 
auxquels elle est réunie quand elle est libérée de son 
corps. Son « Je » reposait en leur sein. (perception 
acquise dans le stade précédent) 

- l’influence des Etres solaires. Par ceux-ci, le « Je » se 
présente à l’âme ; le « Je » ne repose plus au sein des 
êtres spirituels, il se manifeste à l’âme. (nouvelle 
perception propre à ce nouveau stade d’évolution) 

A ce stade de l’évolution, nos corps sont faits d’une substance 
très fine (comparable aux substances qu’actuellement nous 
percevons par l’odorat). Nos corps étaient comme des « ombres ». 
Ainsi constitués et dispersés sur toute la Terre, ils subissent des 
influences variées suivant les régions ; avant ce stade, les 
images corporelles ressemblaient à l’âme qui les animait et 
étaient sensiblement pareilles ; dans le nouveau stade, la 
diversité s’introduit dans les formes humaines et prépare ainsi 
ce qui deviendra plus tard les « races humaines ». 
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Le processus de solidification se poursuivit au point que les âmes 
en se réincarnant trouvaient des corps de plus en plus durs ; ce 
processus dut être maîtrisé sans quoi les âmes ne parviendraient 
plus à incorporer les corps. 

C’est ainsi que les entités dont dépendait la création de formes 
décidèrent de ne plus agir de l’intérieur de la Terre mais de 
l’extérieur ; elles se retirèrent avec tout ce qui pouvait 
provoquer un durcissement irréparable dans la substance solide 
de la Terre et formèrent l’actuelle Lune à partir de laquelle 
elles agiraient désormais. Dès lors, la force vivifiante et le 
germe-embryon se séparent ; il y a des groupes d’êtres humains 
porteurs du germe-embryon et d’autres de la force 
vivifiante ; c’est le départ de la séparation des sexes : 
masculin et féminin. Cela arriva parce que le départ de la Lune 
avait affaibli la puissance de l’élément solide. 

Les âmes purent s’incarner plus facilement dans des corps moins 
denses ; cependant, ces corps n’étaient plus réanimés par elles 
mais par les forces de la Terre (issues d’un porteur du germe 
embryon et d’un porteur de la force vivifiante) ; nos âmes 
habitèrent les corps et les amenèrent à se développer. Nos corps 
restèrent malléables pour quelque temps ; au fur et à mesure de 
leur développement, ils prirent des formes de plus en plus 
dures dans lesquelles nos âmes ne participaient guère à leur 
organisation ; ils se décomposaient quand nos âmes reprenaient 
une existence psycho-spirituelle. 

A ce nouveau stade de l’évolution, l’être humain a l’impression 
d’être une créature indépendante. Il sentait que la chaleur 
interne de son corps était liée à la chaleur extérieure de la 
Terre ; ces courants de chaleur internes lui donnaient le 
sentiment du « Je » ; ces courants de chaleur imprégnés de vie 
sont l’ébauche de la future circulation sanguine. 
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C’est une époque où les forces de l’être humain et les forces de la 
nature sont encore très liées : ce qui se passe sur Terre dépend 
en grande mesure des forces humaines. 

* 

Le processus de solidification s’amplifia à partir de la Lune au 
point que seules des âmes très vigoureuses purent encore 
s’incorporer dans des corps relativement durs. Les âmes trop 
faibles durent poursuivre leur évolution autrement. C’est ainsi 
qu’un certain nombre de corps descendants d’êtres humains 
purent encore recevoir des âmes humaines tandis que d’autres 
reçurent des âmes inférieures aux âmes humaines.  

Que deviennent les âmes qui, au cours de l’évolution 
terrestre, ne parviennent plus à s’incorporer dans un corps 
terrestre ? 

- Quand la terre était encore unie au Soleil, il y eu des 
âmes inaptes à poursuivre l’évolution terrestre ; ces âmes 
durent poursuivre leur chemin sur la planète Saturne. 

- Après la séparation du Soleil de la Terre, apparurent des 
âmes qui furent dans l’impossibilité de rejoindre un corps 
terrestre. Ces âmes furent « déportées » sur Jupiter 
(l’actuel) qui s’était détaché de la masse terrestre (tout 
comme le Soleil) sous la conduite d’êtres spirituels 
supérieurs. (Toute planète, tout astre est la 
manifestation physique d’un organisme spycho-spirituel. 

- Comme le processus de solidification se poursuivait, il y 
eu d’autres âmes qui durent faire leur évolution sur Mars 

Tout au cours de l’évolution, le nombre d’êtres humains 
diminua ; il y eu de nombreux corps dans lesquels aucune âme 
humaine ne put descendre. Que devinrent ces corps ? 

- Certains corps ne purent recevoir que des corps astrals 
comme l’avaient fait sur l’ancienne Lune les corps 
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physiques et éthériques humains. Ces êtres se 
répandirent sur la Terre alors que les êtres humains 
allaient en diminuant. Toutes les âmes humaines auraient 
du abandonner la Terre si la Lune ne s’en était pas 
retirée. 

Lorsque l’élément-air s’était intégré à la Terre, certains 
de ces êtres astrals étaient restés comme des survivants 
de l’ancienne Lune ; ils animèrent des formes qui avaient 
été laissées par l’être humain dès avant le départ du 
Soleil. Ces êtres sont les ancêtres de notre règne animal 
actuel. Ils développèrent des organes qui chez l’homme ne 
sont que des appendices. Leur corps astral dut agir sur 
leurs corps physique et éthérique comme lors de 
l’ancienne Lune. Ces animaux n’ont pas d’âme individuelle ; 
c’est la même âme qui se prolonge chez les descendants 
d’une même forme (espèce). Lorsque la forme s’éloigne de 
celle des ancêtres, une nouvelle âme s’incarne (nouvelle 
espèce). 
C’est ainsi que l’on peut dire que l’animal descend de 
l’Homme et non l’inverse. 

- Lorsque l’élément-eau s’intégra à la Terre et lors de la 
séparation du soleil, certaines formes surgirent de cet 
élément qui en étaient encore au stade d’avant l’ancienne 
Lune. Ces formes ne pouvaient être atteintes par 
l’astralité que du dehors. Chaque fois que le Soleil 
revenait vers la Terre, l’astralité du Soleil stimulait ces 
formes de façon qu’elles tirent leur corps éthérique à 
partir du corps éthérique de la Terre. Lorsque le Soleil se 
détournait, le corps éthérique se dissolvait dans la masse 
terrestre. L’action de l’astralité solaire jointe à celle de 
l’éthérique de la Terre eut pour résultat l’apparition de 
formes physiques surgies de l’élément liquide qui furent 
les précurseurs du règne végétal actuel. 
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- Après la sortie de la Lune de la masse terrestre, il y eu 
des restes solides sur Terre issus de l’évolution générale 
de l’humanité. Ce qui fut attiré par ces restes, ce fut 
l’élément psychique resté au stade de l’ancien Saturne c-
à-d ce qui ne pouvait servir qu’à constituer des corps 
physiques ; il ne résulta le règne minéral. 

* 

L’homme progresse vers l’individualité. 

Ici, je vais citer Rudolf Steiner dans « Science de l’Occulte » 
(Triades V.O. p 249) 

« Sur la Terre, l'être humain est devenu une âme 
individualisée. Son corps astral qui lui avait été donné sur 
l'ancienne Lune par les Esprits du mouvement s'est divisé sur la 
Terre en trois parties : l'âme de sensibilité, l'âme d'entendement 
et l'âme de conscience. Lorsque son âme de conscience eut fait 
assez de progrès pour pouvoir se construire un corps approprié, 
les Esprits de la forme firent don à l'homme d'une étincelle de 
leur propre feu. Le Moi s'alluma en lui. Désormais, chaque fois 
qu'il quittait son corps physique, il se trouvait dans le monde 
spirituel où il se rencontrait avec les êtres qui, pendant les 
évolutions saturnienne, solaire et lunaire, lui avaient donné ses 
corps physique, éthérique et astral et l'avaient développé, élevé 
jusqu'au niveau terrestre. Depuis que l'étincelle du Moi s'était 
allumée dans sa vie terrestre, une transformation s'était 
également produite dans sa vie incorporelle. Avant d'avoir atteint 
ce point de son développement, il n'avait aucune indépendance à 
l'égard du monde spirituel. Il n'avait pas le sentiment d'y vivre 
comme un être autonome ; il lui semblait faire partie d'un 
immense organisme constitué par tous les êtres spirituels qui lui 
étaient supérieurs. Mais l'expérience de son Moi vécue par 
l'homme sur la Terre a également des conséquences pour lui dans 
le monde spirituel. Il a désormais l'impression d'avoir dans ce 
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monde spirituel une certaine individualité. Pourtant, il se sent, 
en même temps, indissolublement lié à ce même monde. Quand il 
quitte son corps, il retrouve, sous une forme plus haute, ces 
Esprits de la forme dont il percevait, par l'étincelle reçue d'eux, 
la manifestation sur la Terre. 

« La séparation de la Lune et de la Terre entraîne aussi pour 
l'âme humaine la possibilité de faire, dans le monde spirituel, des 
expériences qui sont en rapport avec cette séparation. Une partie 
des forces formatrices ayant été transplantée de la Terre sur la 
Lune, le développement des formes humaines capables 
d'accueillir des âmes individualisées devient possible. De ce 
fait, l'individualité humaine est entrée dans le domaine des êtres 
lunaires. Et l'âme ne peut garder, dans son état incorporel, le 
souvenir de son individualité terrestre que si, même dans cet 
état, elle reste sous l'influence des puissants esprits qui ont 
provoqué le départ de la Lune. Elle ne peut percevoir, 
immédiatement après avoir quitté son corps, la splendeur des 
grands Etres solaires que reflétée par les esprits lunaires. 
Elle n'accède à la contemplation des Etres solaires eux-mêmes 
qu'après y avoir été préparée par la vision de ce reflet. »  
(…) 
« La description qui précède présente ces faits de l'évolution 
terrestre sous leur aspect extérieur. Voici celui qu'ils ont du 
point de vue de l'esprit. Les entités spirituelles qui ont extrait la 
Lune de la Terre et qui ont lié leur propre existence à celle de la 
première - devenant ainsi les esprits de la Lune actuelle - ont 
donné un certaine conformation à l'organisme humain au moyen de 
forces qu'elles ont envoyées de cet astre sur la Terre. Leur 
action s'est exercée sur le Moi alors acquis par l'homme et s'est 
surtout fait sentir dans les rapports de ce Moi avec les corps 
astral, éthérique et physique. Ceci a donné à l'être humain la 
possibilité de refléter consciemment la sage constitution de 
l'univers, de s'en faire un image par la connaissance. On se 
rappelle qu'au temps de l'ancienne Lune, l'homme avait acquis, du 
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fait de la séparation de la Lune et du Soleil, une certaine 
autonomie, une conscience plus libre que celle qui pouvait lui venir 
directement des Etres solaires. Cette conscience libre, 
indépendante, héritage de l'ancienne Lune a réapparu pendant la 
période de l'évolution terrestre dont il est maintenant question. 
Or si cette conscience plus libre pouvait s'accorder de nouveau 
avec le Cosmos et en devenir l'image, c'est grâce à l'influence 
des êtres de la Lune actuelle. C'est du moins ce qui serait arrivé 
si aucune autre influence n'était intervenue L'homme serait 
devenu un être doué d'une vie intérieure dont Ie contenu aurait 
reflété le monde sous forme d'images de la connaissance, mais 
comme par une nécessité naturelle et non par sa libre 
initiative.  

« Or il n'en fut pas ainsi. Certaines entités intervinrent dans 
le développement de l'être humain, précisément à l'époque du 
départ de la Lune ; ce qu'elles conservaient encore de leur 
nature lunaire, les avait empêchées de suivre le Soleil lors de sa 
séparation d'avec la Terre. Elles étaient également exclues des 
activités exercées par les êtres qui agissaient de la Lune actuelle 
sur la Terre. Ces survivants de l'ancienne évolution lunaire 
étaient bannis pour ainsi dire sur la Terre dans un état de 
développement anormal. Leur nature lunaire comportait encore 
ce qui les avait fait se révolter contre les Etres solaires au temps 
de l'ancienne Lune ; alors, leur révolte avait été profitable à 
l'homme en ce sens qu'il avait été ainsi amené à un état de 
conscience plus libre, plus indépendant. Leur évolution 
particulière, pendant l'ère terrestre, eut pour conséquence 
qu'ils devinrent alors les adversaires des entités qui, agissant 
depuis la Lune, voulaient faire de la conscience humaine un 
miroir passif de l'univers. Ce qui, sur l'ancienne Lune, avait aidé 
l'homme à s'élever à un état supérieur opposait ainsi une 
résistance à ce qui devenait possible dans les conditions de 
l'évolution terrestre. Ces forces d'opposition tenaient de leur 
nature lunaire le pouvoir d’agir sur le corps astral.  Elles 
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usèrent de ce pouvoir, à l’ère terrestre, pour donner à ce 
corps une certaine indépendance au lieu d’une conscience 
soumise à la nécessité et déterminée par les êtres de la Lune 
actuelle. (…) 

« Cette action des êtres restés au stade lunaire eut pour l’homme 
une double conséquence : 

- Sa conscience perdit le caractère d’un simple miroir de 
l’univers parce que, dans son corps astral, s’éveilla la 
capacité de régler et de maîtriser les images de cette 
conscience. L’homme devint le maître de sa connaissance.  

- Le siège de cette maîtrise fut son corps astral ; son Moi 
(Je) qui était pourtant supérieur à celui-ci fut ainsi 
mis sous sa dépendance. De ce fait, l’homme fut 
désormais exposé en permanence aux influences d’un 
élément inférieur de sa nature. 

« (…) Ces êtres étaient en opposition à ceux qui, agissant de la 
Lune, faisaient de sa conscience un miroir de l’univers sans lui 
accorder de liberté. On peut qualifier ces êtres lunaires de 
« lucifériens ». Ils ont donné à l’homme la possibilité d’agir peu à 
peu plus librement mais aussi la possibilité de l’erreur. » (fin de la 
citation de R. Steiner) 

Ainsi, les Esprits solaires furent empêchés d’avoir une 
influence prépondérante dans toute la vie de notre âme. 
Quelles en furent les conséquences ? 

- Nous perdons le sentiment que notre vie terrestre 
individuelle est une suite de son existence incorporelle. 

- A travers notre astralité – qui n’est pas régie par notre 
Je – nous accueillons des impressions venant de la 
Terre qui nous déroutent d’une vie unie à l’esprit et 
nous unissent à des forces terrestres destructrices de 
notre corps physique, 
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- Toute erreur commise par cette astralité génère en 
nous la maladie ; la maladie n’est pas une « punition » 
infligée de l’extérieur : elle la conséquence naturelle de 
nos erreurs. Un médecin hollandais – le docteur L.F.C. 
Mees – a écrit un livre intitulé « La maladie, une 
bénédiction » (Editions Les Trois Arches) ; il veut nous 
dire que la maladie – conséquence de nos erreurs – nous 
fait prendre conscience de ces erreurs. 
La venue de la psychosomatique est en chemin vers ces 
réalités. La prise de conscience de la mémoire de nos 
cellules va aussi dans ce sens. De même tous les 
développements d’une saine psychologie. Une saine 
psychologie ? C’est celle qui arrive à la conscience du 
« Je », donc de l’entité individuelle psycho-spirituelle qui 
nous anime et qui, en alternance, passe successivement de 
la vie corporelle terrestre à une vie cosmique 
incorporelle. L’étude en vérité de la maladie pourrait 
s’appeler : étude pneuma-psycho-somatique. (Pneuma : 
d’une racine grecque signifiant le souffle, l’air, l’esprit) 
C’est ainsi que la mort généra progressivement la peur par 
ignorance de sa nécessité. La mort qui nous reconduit 
dans le monde de nos origines nous permet de faire le 
point et d’élaborer un « programme de progrès » pour 
l’incarnation suivante.  

- Dieu est amour ? Toute cette évolution montre combien 
des forces d’amour édifient l’être humain. Dieu est 
amour-dit-on ! Et combien objectent que si Dieu est 
amour, il ne devrait pas permettre que certains êtres 
naissent dans la misère et traînent cette vie de misère 
toute leur existence ; on ne peut parler ainsi que si l’on 
ignore tout ce qui vient d’être dit sur la responsabilité 
libre et consciente de chaque être individuel. 
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Mais j’anticipe ! Ces conséquences se sont amorcées à cette 
époque lointaine jusqu’à avoir la force qu’elles ont aujourd’hui. 

* 

Je poursuis la description de notre évolution en citant R. Steiner 
dans l’œuvre déjà précisée. 

« Tous les changements qui se produisaient dans le monde 
spirituel pendant que l’évolution humaine passait par les 
événements décrits plus haut, se manifestèrent 
extérieurement par une régularisation graduelle des rapports 
réciproques de la Terre, du Soleil, de la Lune et des autres 
astres. Une de ces conséquences fut l’alternance du jour et de la 
nuit. (Les mouvements des astres sont réglés par les êtres qui les 
habitent. La rotation de la Terre d’où résultent le jour net la nuit 
fut causée par certaines variations dans les rapports des esprits 
supérieurs avec l’être humain. De même, la rotation de la Lune 
autour de la Terre se produisit afin qu’après la séparation des 
deux astres, les Esprits de la forme pussent agir, comme il le 
fallait, selon un certain rythme, sur le corps humain.) 

« Pendant le jour, le Moi et le corps astral de l'homme 
agissaient maintenant dans ses corps physique et éthérique. La 
nuit, cette action s'interrompait. Le Moi et le corps astral 
quittaient les corps physique et éthérique et passaient 
entièrement dans le domaine des Fils de la vie (Anges), des 
Esprits du feu (Archanges), des Esprits de la personnalité et des 
Esprits de la forme. Quant aux corps physique et éthérique, ils 
étaient entraînés, non seulement dans le champ d'action des 
Esprits de la forme, mais dans ceux des Esprits du mouvement, 
des Esprits de la sagesse et des Trônes. Ainsi pouvaient être 
compensées les influences nocives que les erreurs du corps astral 
exerçaient pendant le jour ». 

* 
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La réincarnation 

« Les êtres humains se multipliaient de nouveau sur la Terre. Il 
n'y avait donc plus aucune raison pour que des âmes ne viennent 
pas s'y incarner. Sous l'action des forces de la Lune actuelle, 
telle qu'elle s'exerçait alors, les corps humains se prêtèrent 
parfaitement à cette incarnation. Les âmes qui avaient émigré 
autrefois sur Jupiter, Mars, etc., furent maintenant dirigées 
vers la Terre. Il y eut une âme pour chaque descendant 
d'homme qui naissait dans le cours des générations. Cela dura 
ainsi pendant très longtemps, jusqu'à ce que l'afflux des âmes 
vers la Terre correspondît à la multiplication des corps humains. 
Les âmes qui abandonnaient leur corps à la mort conservaient 
dans leur état incorporel une réminiscence, un souvenir de leur 
individualité terrestre. Ce souvenir avait pour effet que, dès que 
naissait sur la Terre un corps leur convenant, elles s'y 
réincarnaient. Par la suite, il y eut dans la postérité humaine, des 
hommes dont l'âme, venant du dehors, s'incarnait pour la 
première fois depuis le début de la Terre et d'autres dont l'âme 
s'y réincarnait. Au cours de l'évolution terrestre, les premières 
devinrent peu à peu moins nombreuses tandis qu'augmentait le 
nombre des âmes réincarnées. Cependant, par suite des 
circonstances, le genre humain fut composé pendant très 
longtemps de ces deux catégories d'hommes. 

« Sur la Terre, l'homme se sentait donc uni à ses ascendants 
dans la communauté d'un Moi-groupe. Son expérience du Moi 
individuel n'en était que plus précise, quand il se trouvait dans 
l'état incorporel, entre la mort et une nouvelle naissance. Les 
âmes qui entraient dans des corps humains en venant de l'espace 
céleste, étaient dans une autre situation que celles qui avaient 
derrière elles une ou plusieurs incarnations. Les unes 
n'apportaient en naissant que les conséquences des expériences 
qu'elles avaient faites dans le monde spirituel, en dehors de 
l'ambiance terrestre. A cela s'ajoutait pour les autres certaines 
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conditions d'existence qui résultaient de leurs vies antérieures. 
La destinée des premières n'était déterminée que par des faits 
étrangers à la récente évolution de la Terre. Celle des âmes 
réincarnées dépendait aussi de ce qu'elles avaient fait au cours 
d'existences antérieures, vécues dans les conditions régnant 
alors sur ce globe. Le Karma individuel entra ainsi en jeu en même 
temps que la réincarnation. 

« Du fait que le corps éthérique humain avait été soustrait, 
comme il a été dit, à l'influence du corps physique, la 
reproduction n'entra pas non plus dans le champ de la 
conscience humaine, mais resta sous la direction du monde 
spirituel. Lorsqu'une âme devait descendre sur la Terre, 
l'instinct de la reproduction s'éveillait chez l'homme. Mais 
pour sa conscience terrestre, le processus était enveloppé, 
jusqu'à un certain point, de mystère et d'obscurité. Les suites 
de cette séparation partielle entre l'éthérique et le physique 
se faisaient sentir même pendant la vie terrestre. Les facultés 
du corps éthérique pouvaient s'accroître tout particulièrement 
sous l'influence de l'esprit. Dans la vie de l'âme, cela se 
manifestait par un développement exceptionnel de la mémoire. 
La pensée indépendante, logique n'en était alors qu'à ses tout 
premiers débuts. La mémoire par contre était presqu'illimitée. 
Dans le monde extérieur, l'homme avait une connaissance innée, 
un sentiment des forces qui animent tout être vivant. Il 
savait utiliser à son profit les énergies vitales et les forces 
de la reproduction propres à la nature animale et surtout au 
monde végétal. Il savait par exemple extraire de la plante ce qui 
stimule sa croissance et s'en servir comme on se sert aujourd'hui 
des forces latentes dans la nature inanimée, dans le charbon de 
terre entr'autres, pour mettre des machines en mouvement. ( On 
trouvera des détails à ce sujet dans le petit livre intitulé « Nos 
ancêtres atlantéens » ).  

« La vie intérieure de l'homme se transforma, elle aussi, de 
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multiples façons sous l'influence luciférienne. On pourrait citer 
beaucoup de sentiments et de sensations qui sont dus à cette 
influence. Nous n'en mentionnerons que quelques-uns. Jusqu'à 
l'intervention luciférienne, l'âme humaine se conformait aux vues 
des entités spirituelles supérieures pour ce qu'elle avait à faire, 
à produire. Le plan de tout ce qui devait se réaliser était tracé à 
l'avance et, dans la mesure de son développement, la conscience 
humaine pouvait prévoir le déroulement des événements futurs 
suivant ce plan préconçu. Cette conscience prophétique se perdit 
quand les perceptions terrestres élevèrent un voile devant la 
révélation des entités spirituelles et cachèrent en particulier à 
l'homme les véritables forces des Etres solaires. Désormais, 
l'avenir fut incertain et un sentiment, la peur, s'implanta 
dans l'âme. La peur est une conséquence directe de l'erreur. 
Mais on voit d'autre part que, sous l'influence luciférienne, 
l'homme devient indépendant de certaines forces auxquelles il 
était passivement livré jusqu'alors. Il peut prendre des 
décisions par lui-même. La liberté est aussi le résultat de 
cette influence luciférienne; la peur et les sentiments du 
même genre ne sont que des phénomènes annexes qui vont de 
pair avec l'évolution de l'homme vers la liberté. » 

* 

Ahriman 

« Du point de vue spirituel, l'apparition de la peur correspond, 
dans le domaine des forces terrestres auxquelles les Puissances 
lucifériennes ont soumis l'homme, à l'intervention d'autres puis-
sances qui ont dévié dans leur évolution bien avant les Esprits 
lucifériens. En même temps que les forces terrestres, des 
influences venant de ces puissances pénétrèrent dans la nature 
humaine. Elles imprimèrent le caractère de la peur à des 
sentiments qui, sans cela, auraient eu un tout autre effet. Ces 
entités, on peut les appeler « ahrimaniennes » ; ce sont elles 
que Goethe a personnifiées dans son Méphistophélès. » 
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* 

Trois catégories d’êtres humains : les « Solaires », les 
« Jupitériens » , les « Martiens » 

« Bien que l'influence luciférienne ne se fût exercée tout 
d'abord que sur les hommes les plus avancés, elle s'étendit 
bientôt à tous les autres. Les descendants des hommes les plus 
avancés s'unirent à ceux qui l'étaient moins, ce qui permit à 
l'influence luciférienne d'atteindre aussi ces derniers. Mais le 
corps éthérique des âmes qui revenaient des planètes ne pouvait 
pas être aussi bien protégé que celui des descendants d'êtres 
humains restés sur la terre. La protection de ces derniers fut 
assurée par un grand Etre qui eut la haute direction du Cosmos à 
l'époque où le Soleil se sépara de la Terre. Dans le domaine que 
nous considérons ici, ce grand Etre apparaît comme le régent du 
monde solaire. Les esprits sublimes qui, par leur évolution 
cosmique, avaient atteint la maturité nécessaire, avaient émigré 
avec lui sur le Soleil. 
« Mais il y avait aussi des êtres qui, lors de la séparation entre la 
Terre et le Soleil, ne s'étaient pas élevés à cette hauteur. Ceux-
là durent chercher d'autres lieux de séjour. C'est ce qui fit que 
Jupiter et d'autres planètes se détachèrent de la substance 
globale de l'univers qui, à l'origine, était entièrement contenue 
dans l'organisme physique de la Terre. Jupiter devint donc la 
résidence d'êtres qui n'avaient pas atteint le niveau solaire. Le 
plus avancé d'entre eux fut le régent de cette planète. Le régent 
de l'évolution solaire était le Moi supérieur dont l'action 
s'exerçait dans le corps éthérique des êtres humains descendant 
de ceux qui étaient restés sur la Terre ; celui de Jupiter devint 
de même le Moi supérieur qui passa, comme une sorte de 
conscience collective, à travers les hommes issus de croisements 
entre les êtres humains restés sur la Terre et ceux qui, nous 
l'avons vu plus haut, n'étaient apparus sur celle-ci qu'avec 
l'élément aérien et avaient ensuite émigré sur Jupiter. Du point 



- 39 - -

 

de vue de la science spirituelle, ces êtres humains peuvent être 
appelés « jupitériens ». Ils descendaient de ceux qui, à cette très 
ancienne époque, avaient encore accueilli des âmes humaines, mais 
de celles qui n'avaient pas été assez mûres, au début de 
l'évolution terrestre, pour supporter le contact du feu. Elles 
étaient intermédiaires entre les âmes humaines et les âmes 
animales.  
« D'autres êtres, dirigés par le plus élevé d'entre eux, tirèrent 
de la substance cosmique un nouvel astre, Mars, qui devint leur 
lieu de résidence. Une troisième catégorie d'êtres humains - les 
Martiens - issus eux aussi de croisements, passa sous leur 
influence. (Ces connaissances jettent de la lumière sur la 
formation originelle des planètes du système solaire. En effet, 
tous les astres de ce système sont nés parce que leurs habitants 
étaient à différents degrés de maturité. On ne peut 
naturellement entrer ici dans les détails de cette dispersion cos-
mique.) »   

* 

Le grand Etre Solaire. 

« Les hommes qui percevaient dans leur corps éthérique la pré-
sence du grand être solaire peuvent être appelés « hommes so-
laires ». L'Etre qui vivait en eux comme un « Moi supérieur » dans 
les générations seulement, bien entendu, non dans les individus - 
ce grand Etre est celui auquel les hommes, quand ils ont eu 
consciemment connaissance de lui, ont donné plus tard divers 
noms ; c'est celui en qui se révèle à l'homme d'aujourd'hui le 
rapport du Christ avec le Cosmos. On peut encore distinguer des 
hommes « saturniens ». Chez eux apparut, en tant que Moi supé-
rieur, un être qui, avec ses compagnons, avait dû quitter la masse 
principale de l'univers avant le départ du Soleil. C'étaient des 
hommes chez qui une partie, non seulement de leur corps 
éthérique, mais aussi de leur corps physique, avait échappé à 
l'influence luciférienne. » 
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L’âge atlantéen (en bref) 

« Chez les hommes restés au niveau le plus bas, le corps éthéri-
que était encore trop peu protégé pour offrir une résistance 
suffisante aux agissements des êtres lucifériens. Ces hommes 
purent augmenter à tel point la puissance de l'étincelle 
qu'était en eux le Moi, qu'ils provoquèrent dans leur 
entourage des phénomènes volcaniques extrêmement violents. 
Ceci eut pour conséquence une terrible catastrophe. Sous des 
ouragans de feu, une grande partie de la Terre alors habitée 
fut engloutie et, avec elle, les hommes tombés dans l'erreur. 
Seul un petit groupe qui était resté relativement à l'abri de 
l’erreur put se réfugier dans une région de la Terre qui avait été 
protégée contre les influences corruptrices de l'homme. Une 
certaine région se révéla comme particulièrement favorable à 
l'installation de la nouvelle humanité; c'est celle qui est 
actuellement recouverte par l'Océan Atlantique. La partie de 
l'humanité qui était restée la plus pure, la plus à l'abri de l'erreur 
y émigra. Les autres régions ne furent habitées que par des 
groupes dispersés. La science spirituelle appelle « Atlantide » ce 
continent qui était situé entre l'Europe, l'Afrique et 
l'Amérique. »  

« Les conséquences de l’alternance jour / nuit se marquèrent 
fortement chez l’être humain. 

« Les êtres humains qui revenaient des différentes planètes 
fondèrent les oracles correspondants à chacune de ces planètes. 
On entend ici par « oracle » un lieu où sont perçues les intentions 
d’êtres spirituels. Furent fondés : l’oracle du Soleil, les oracles 
Saturnien, martien et jupitérien et les oracles de Venus, Mercure 
et Vulcain. C’est sur l’Atlantide que s’opéra la véritable division de 
l’humanité en « Saturniens », « Solaires », « Jupitériens »,  
« Martiens », etc…. 
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L’âge atlantéen (étude plus approfondie) 

 « Chez les hommes restés au niveau le plus bas, le corps éthéri-
que était encore trop peu protégé pour offrir une résistance 
suffisante aux agissements des êtres lucifériens. Ces hommes 
purent augmenter à tel point la puissance de l'étincelle 
qu'était en eux le Moi, qu'ils provoquèrent dans leur 
entourage des phénomènes volcaniques extrêmement violents. 
Ceci eut pour conséquence une terrible catastrophe. Sous des 
ouragans de feu, une grande partie de la Terre alors habitée 
fut engloutie et, avec elle, les hommes tombés dans l'erreur. 
Seul un petit groupe qui était resté relativement à l'abri de 
l’erreur put se réfugier dans une région de la Terre qui avait été 
protégée contre les influences corruptrices de l'homme. Une 
certaine région se révéla comme particulièrement favorable à 
l'installation de la nouvelle humanité; c'est celle qui est 
actuellement recouverte par l'Océan Atlantique. La partie de 
l'humanité qui était restée la plus pure, la plus à l'abri de l'erreur 
y émigra. Les autres régions ne furent habitées que par des 
groupes dispersés. La science spirituelle appelle « Atlantide » ce 
continent qui était situé entre l'Europe, l'Afrique et 
l'Amérique. » (R. Steiner ; œuvre citée ci-avant) 

« Les conséquences de l’alternance jour / nuit se marquèrent 
fortement chez l’être humain. 

La nuit, le Corps astral et le Moi s’élevaient jusqu’aux Archaïs 
(êtres de la personnalité) ; mais du fait de l’influence 
luciférienne, ils ne les percevaient pas clairement. Par contre, la 
partie du corps éthérique qui n’était pas encore liée – comme cela 
le sera plus tard – au corps physique, rencontrait les Fils de la Vie 
(les Anges) et les Esprits du feu (les Archanges) mais aussi les 
êtres restés en retard ; ceux-ci renforcèrent son penchant à 
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l’erreur et l’entraînèrent à faire mauvais usage de ses forces de 
croissance et de reproduction. 

« C’est sur l’Atlantide que s’opéra la véritable division de 
l’humanité en « Saturniens », « Solaires », « Jupitériens »,  
« Martiens », etc…. 

« Les êtres humains fondèrent les oracles correspondants à 
chacune de ces planètes. On entend ici par « oracle » un lieu où 
sont perçues les intentions d’êtres spirituels. 

* 

L’oracle du Soleil : 

Il fut fondé par des êtres humains qui descendaient assez peu 
dans le monde sensible. Chez eux, l’influence luciférienne se 
transforma en moyen de progrès car ils eurent ainsi accès à la 
« connaissance » des choses de la Terre. Ils s’efforcèrent 
d’éloigner l’erreur de leurs représentations et de comprendre les 
intentions des êtres spirituels en observant les phénomènes de 
l’univers. Ils libèrent leur astralité de penchants et désirs 
orientés uniquement vers le monde des sens. Ainsi, ils évitèrent 
des erreurs et n’eurent de perceptions que par leur corps 
éthérique car leur corps physique était comme mort. Ils furent 
ainsi plongés dans les Esprits de la forme et purent apprendre de 
ceux-ci qu’ils étaient gouvernés par le Grand Etre Solaire qui 
dirigeait le cosmos depuis que le Soleil s’était retiré de la Terre. 

Ces hommes étaient des « initiés » ; mais comme l’individualité 
humaine était tombée sous l’empire des êtres lunaires, ils ne 
purent avoir de contact direct avec l’Etre Solaire mais 
uniquement avec son reflet lunaire. 

Ils devinrent les guides de l’humanité. Il attirèrent à eux des 
disciples, des êtres humains solaires qui pratiquèrent des 
exercices qui leur donnaient accès à la connaissance. (Oracle 
solaire) 

 * 
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Les oracles Saturnien, martien et jupitérien. 

Ces oracles furent fondés par les hommes qui faisaient 
respectivement partie de l’humanité saturnienne, martienne et 
jupitérienne dont il a été question plus haut. 

La clairvoyance des initiés de ces mystères n’atteignait que 
certains êtres spirituels qui pouvaient se révéler en tant que Moi 
supérieur dans leur corps éthérique. 

* 

Les oracles de Venus, Mercure et Vulcain. 

Certains êtres spirituels qui avaient suivi le Soleil lors de sa 
séparation de la Terre ne purent poursuivre leur évolution sur le 
Soleil ; ils détachèrent du Soleil la planète Vénus pour pouvoir y 
habiter. Ils avaient pour guide un Etre qui devint le Moi supérieur 
d’êtres humains dont la nature était trop luciférienne que pour 
pouvoir avoir la vision prophétique de l’Etre Solaire. 

Il en alla de même pour l’Esprit dirigeant de Mercure pour une 
autre catégorie d’hommes. 

D’autres hommes encore davantage sous l’emprise de Lucifer ne 
purent s’élever que jusqu’à un Esprit qui avait été le premier à 
être rejeté de l’évolution Solaire avec ses compagnons. Cet Esprit 
n’occupe pas une planète particulière ; il vit dans l’atmosphère de 
la Terre où il est revenu en quittant le Soleil. Les hommes à qui 
cet être se révélait comme leur Moi supérieur sont appelés 
« adeptes de Vulcain ». 

* 

Comment caractériser ces divers initiés ? 

« Les initiés de Saturne, Mars et Jupiter recevaient d’en haut 
des révélations parfaites de leurs mystères. 
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« Les initiés de Venus, Mercure et Vulcain recevaient 
uniquement un savoir sous forme d’idées, de pensées personnelles. 

« Les initiés solaires se situaient entre les deux. Outre ce qui 
leur était révélé directement, ils avaient la faculté de donner 
forme conceptuelle à leur connaissances. Ceux de Saturne, Mars 
et Jupiter s’exprimaient en symboles ; ceux du Soleil, de 
Mercure, Venus et Vulcain se faisaient comprendre au moyen de 
représentations. 

Tout ce qui parvenait à l’humanité atlantéenne passait par le canal 
des initiés. Le reste de l’humanité acquit – par suite de l’influence 
luciférienne – des facultés spéciales provenant de puissantes 
entités cosmiques ayant fait tourner en bien ce qui sans cela 
aurait pu entraîner de grands maux. L’une de ces facultés fut la 
parole. Elle échut en partage à l’être humain par suite de sa 
condensation dans la matière physique et de l’indépendance d’une 
partie de son corps éthérique à l’égard de son corps physique. » 
(R. Steiner ; œuvre citée) 

 

L’âge postatlantéen. 

Le prochain livret sera réservé à l’examen du postatlantide. 

Il s’agit de l’âge dans lequel nous nous trouvons actuellement ; il 
est donc utile de l’approfondir en détails afin de bien percevoir 
dans quels processus d’évolution nous sommes engagés 
individuellement et socialement. Il nous revient de découvrir si, 
comme semble le montrer nos problèmes actuels, nous n’avons pas 
engagé l’humanité dans une impasse et, si c’est le cas, de 
découvrir comment en sortir. 
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Mise en garde de Rudolf Steiner 
au sujet de notre comportement 

vis à vis de la Science de l’Esprit. 

 

 

« Ne perdons jamais de vue qu'il ne suffit pas d'acquérir des notions 
théoriques concernant l'enseignement anthroposophique, mais qu'il 
faut interroger inlassablement, avec toujours plus de pénétration et 
de précision, la vie qui propose ses énigmes. 

Pourquoi ne pas condenser en un opuscule de, mettons, une 
soixantaine de pages, ce qu'enseigne l'anthroposophie sur la vie et 
qu'il est utile de savoir ? Ce petit cahier donnerait les notions 
essentielles sur la nature humaine, la réincarnation, le karma, 
l'évolution de l'humanité et de la terre, et on serait muni de 
certitudes pour parcourir l'existence. 

Plus d'un en effet se demande pourquoi notre mouvement ne 
lancerait pas dans le monde en très grand nombre des brochures de 
ce genre afin que tout un chacun puisse se faire une conviction. 
Pourquoi ce mouvement, chose au premier abord incompréhensible, 
rassemble-t-il toutes les semaines ceux qui veulent s'occuper de 
science spirituelle pour leur répéter toujours ce qui pourrait être 
publié en quelques pages ? Que peuvent bien avoir à dire vos 
anthroposophes, semaine après semaine ? 

Les diverses confessions religieuses compriment actuellement leur 
doctrine en une brochure qu'on met dans sa poche, et on voudrait 
que la recherche spirituelle en fasse autant ; or, ne l'oublions jamais, 
un savoir résumé concernant l'investigation spirituelle est sans 
valeur ; au fond, ce qui compte, ce n'est pas le savoir, et cela bien 
que l'investigation spirituelle consiste à savoir, à connaître; il faut, 
non de belles phrases de généralités, mais des connaissances tout à 
fait précises. 

En outre, ce ne sont pas des notions que l'on s'approprie une fois 
pour toutes, comme le veut notre temps, pour en avoir une conviction 
globale dont on se satisfait ; cela ne suffit pas de se persuader un 
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beau jour que l'homme revient vivre sur terre, que les rapports de 
cause vont d'une vie à l'autre, qu'il existe réincarnation et karma. Ce 
que l'investigation spirituelle a de bénéfique, ce n'est pas de 
répandre ces doctrines, c'est de s'occuper d'elles intimement et à 
fond sans se lasser d'en connaître les détails, et de les rendre 
actives dans l'âme. Car au fond, la simple croyance à la 
réincarnation et au karma ne conduit pas à grand-chose. Entre un 
homme qui en a la notion intellectuelle et un autre qui ne l'a pas, la 
différence n'est pas si grande par rapport aux véritables profondeurs 
de la vie. Lorsque l'âme s'absorbe non seulement dans les idées 
générales de l'anthroposophie, mais aussi dans les réalités 
profondes qu'elle révèle, c'est alors vraiment qu'elle se transforme. 

 Voilà pourquoi il est bon que nous ayons sans cesse des échanges 
pour chercher ensemble à comprendre les faits de la vie. Savoir en 
général que la grande loi du destin rattache les actes, les 
impressions et pensées d'une vie passée à nos expériences présentes 
et futures ne suffit pas ; la science spirituelle devient une affaire 
vitale à partir du moment où nous savons appliquer ses doctrines 
aux expériences vécues, où nous sommes en mesure de diriger le 
regard de l'âme vers le point d'où la vie est vue autrement » 

  

Début de la conférence donnée à Berlin par Rudolf Steiner 
le 22 décembre 1909 – GA 116 – 

dans « L’impulsion du Christ et la conscience du Moi », édition Triades 1985  
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« Sans esprit, il n’est point de matière » 
« Sans matière, il n’est point d’esprit » 

 
L’aspect réaliste, pratique et matériel de la vie 

Recherchons-le ! 

Mais seulement de telle manière 
qu’il ne nous cache pas l'Esprit qui agit dans la vie 

L’Esprit, 
Recherchons-le ! 

Mais non dans une volupté, ni dans un égoïsme transcendant 
Recherchons-le seulement, 
si d’une façon désintéressée, 

dans la vie pratique et le monde de la matière, 
nous désirons l’employer. 

Appliquons la vieille maxime : 
« Sans Esprit, il n’est point de matière » 
« Sans matière, il n’est point d’Esprit » 

pour acquérir cette volonté 
de ne rien faire de matériel sans la lumière de l’Esprit 

afin d’obtenir cette chaleur qui anime notre travail pratique. 

Dans la matière, nous menons l’Esprit jusqu’à la manifestation. 

Du corps est chassé cet esprit sans cette manifestation 

La révélation de l’Esprit est reçue de nous par la matière. 

Ensemble, ils forment cet état de vie 
qui peut mener l’humanité vers le véritable progrès 

que peuvent seulement désirer ardemment 
dans le tréfonds d’elles-mêmes 
les meilleures âmes d’aujourd’hui. 

Extrait de « Wahrspruchwarte » de Rudolf Steiner 
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